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actuellement le doyen des phalanges de la 
première République et de l'Empire. 

Il a fait 1* campagne d'Egypte avec l«:s 
Russes, et tentes eellea qui suivirent, jus­
qu'en 1812. Alors pruonoier d*»s Russes, 
oe vie*»» brava vit fioir sa captivité, et rut 
retraité, il y a une trentaine d'années, 
comme officier de gendarmerie. 

Malgré une vie s*active ol de nombreu­
ses blessures, M.' Picard aorte a«ses bien 
ses cent et cinq ans sonnés. 

Son arrière-petit fils est lieutenant au 
l i e de ligne ea garnison è Naraur. 

— Nous lisons dans le Gaulois : 
> J'ai lu dernièrement dans les jour­

naux que deux dames, appartenant i un 
certain monde, avaient été prises en fla­
grant délit d e vol dans un magasin de 
nouveaulès, conduites eues lé commissaire 
de policé, puis relâchés «près caution 
fournie par un avoué de leurs amis. 

> Que la chose se passe en Angleterre, 
en Amérique ou en France, j'avoue 
que ce coup de sabre données l'éga­
lité devant Ta loi m'étonne toujours 
prodigieusement.Voi-i deux individus pris 
tous deux la main dans le sac ; le premier 
et riche et peut déposer une somme 
quelconque pour garantir son exactitude 
à comparaître devant la justice ; vite alors 
un coup de chapeau de l'autorité et à 
(avantage de vous revoir ; le second, au 
contraire, n'a pas la sou, mais il serait 
aussi désireux que l'autre de ne pas faire 
de prévention. —Tu nous la donnes belles, 
mon gaillard : Tu veux atiena*e en liberté 
le moment d'aller -eu prison ? Mais, cro­
quant, où est ta caution? 

» — Si j'avais de quoi la fournir, je ne 
m'amuserais pas à faire le mouchoir sur 
les places publiques. 

• — Au dépôt, alors et plus vite que ça. 
• — Cependant, vous avez permis à ce 

monsieur arrêté en même temps que moi 
de retourner à ces petites affaires ? 

> — Ce monsieur vient de déposer 
80,000 francs comme caution» Veux-tu en 
faire autant ? Si tu le peux, ne te gène 
pas, et nous te poussons dehors par les 
deux épaules. 

» — Ainsi, mon camarade le filou est 
un homme très-riche 1 

— Passionnément I 
• — Et il trouve le moyan de voler dans 

ses moments perdus ? 
» — Oui, c'est un besoin pour lui, une 

toquade, une bague au doigt. 
»— Mais alors il est infiniment plus 

coupable qu« moi qui no- «oie que pour 
vivre. Il serait donc de toute justice de . 
l'envoyer au dépôt à ma place, quitte à > 
garder ses 80,000 francs, qui vous répour 
draient de ma ponctualité à paraître*!** 
vaut mes juges à leur première som­
ma lion. 

i N'est ce pas qu'il y a là quelque chose 
de croquant, dans lequel les immortel-
principes de 89 n'ont absolument rien à ' 
voir 1 Je soumets le cas aux jurisconsultes 1 
français et étrangers, en les, pria»* de ! 
m'éclairer de leurs vives lumières, si ma I 
pauvre petite veilleuse tremblotante m'a < 
rois dedans. 

i 
— Voici les détails que donne le Mor- j 

utng Posl sur la nouvelle catastrophe des , 
enviroiis de Wigan : 

« Jeudi matin, i sept heures, les si- I 
gnaux d'usage indiquaient que la houillère j 
d'Highbrooks, appartenant à MM. Mercer -
et Evans, et située dans Parle Lane Ashton 
in Mackerfield, à peu de dislance du bourg . 
de Wigaa, se trouvait en feu. 

t La nouvelle se répandit avec une ra- [ 
pidilé extraordinaire, de sorte que bientôt j 
une foule considérable accourut de tous i 
côtés. Au moment de la catastrophe, 70 , 
ouvriers mineurs étaient occupés à ira- -
vailler; la moitié a pu être retirée fans j 
avoir éprouve aucun mal, 15 autres étaient 
horriblement brûlés, et 20 autres se trou-
vaient enfermés dans la mine, d'où l'on 
retirait les cadavres un à un. 

« La houillère de Higlibroohs est à i l 
mille de la grande mute d'Ashton à Wi- I 
gan. C'est là qu'en 1865 cent mineurs ont j 
été enfermés pendant plusieurs jours par ' 
suite de la rupture d'une machine; c'est ' 
là aussi-qu'en 1866 trente personnes ont 
perdu la \de par suite d'une explosion. 

f Toutes lis précautions suggérées par I 
la prudetfue étaient - prises -dans celte < 
houillère, de sorte que s'il est démontré, 
comme on le croit, que l'explosion a été 
une conséquence de l'ignition, très sur- • 
veille* pourtant, de'la poudre qu'on em 
ploie pour Hea travaux, •»faudra renoncer I 
à se servi*( l e ce procédé dans une veine I 
géologique où il e&t si dangereux. 

• lit télégramme en date de mardi-soir ! 

annoncé qu'on a troavé vingt-huit cada- i 
vres après avoir fouillé ta houillère dans [ 
tous les sens ; on cite une famille de mi- I 
neurs qur s perdu dans cette catastrophe i 
cinq du se* membres. Parmi les ouvriers j 
qui avaient été brûlés, un est déjà mort ' 
et quatre attire* sont dans nn été déses­
péré. 

< (.'inspecteur du gouvernement est 
descendu dans ta houillère pour faire une 
enqaél*. • 

— Lundi de Pâques s'est ouverte à I 
Montpellier la première pharmacie tenue I 
par une femme, Mlle Doumergue, bâche- j 
lière es-seseues» de 1* Faculté de celte ; 
ville. . 

— Oiv écrit de Luxembourg au Moniteur j 
de la Mèeelte : - ' 

c y*e foole nombreuse s'est portée hier 
dans le»epvirons du .bastion Jo*t, de la 
forteresse de Luxembourg, dont on allait 
faire saater le rstéiement. Vi.e étincelle 
électrique a mi* le feu à deux mines con­
vergentes ; fa double explosion s'est pro­
duite au même instant et a donné des ré­
sultai» réellement effrayants. Ces murs 
énorme* a*** eeui ~ è»enliSs et "TWtversd*/ 

dans la fossé, entraînant dans leur chute 
dea masse considérables de terre. • 

— Jeudi dernier, par une déplorable er­
reur, la fétu nia de M. Barthélémy, huissier 
au Donjon (Allier), cueillit, pour du cer­
feuil, de la ciguë, qu'elle ajouta à la 
salade. 

Ces deux malheureux, at>t%l d'atroces 
souffrances, succombèrent >e lendemain, 
victimes du subtil poison si commun dans 
les jardins. 

— Appartenant i une. famille honora­
ble, possesseur d'Une fortune assez impor­
tante et désireux du se créer uns position 
sociale, le sieur A . . . s'iolértssa. il y a 
une disaine d'années, dans une charge 
d'agent de change. Il s'ooeupa d'une ma­
nière si active et si intelligente des affaires 
du la maison, qu'on lai confia les attribu­
tions de fondé do pouvoirs et qn'il fut 
spécialement cuargé de ia caisse et des 
titres. Celte situation lui produisait, outre 
sa part proportionnelle dané les bénéfices 
de la charge, des appointements de vingt 
mille franc*- par aa. 

Il viva; t heureux au milieu de sa famille 
estimé de tous ceux oui -le connaissaient, 
lorsque le démon de la spéculation s'em-
parant de lui le lança dans le crime. 

Vers 186.*», il commença à se jeter dans 
des combinaisons aléatoires, d-ns des en­
treprises aventurés qui ne produisirent que 
des ne .es; dans l'espoir de ..e rattraper, 
et alo.s qu'il n'avait encore perdu que de 
l'argent lui appartenant personnellement, 
il profita*]des facilités que lui donnait sa 
posii on poi r puiser dans la caisse de la 
charge et se servir de* valeurs et,des Unes 
dépoees par les clients. I: continua à jouer 
à la Bourse, à spéculer dans diverses 
affaires, et toujours poursuivi par une s o ­
ie de fatalité, il perdit, et en quelques 
années il engloutit plusieurs mii'.ons, 

A force d'habileté à disposer ses ec-im-
res en ne mentionnant pas .sur ses livres 
des versements faits par les d e n t s , eu y 
inscrivant des repois fictifs, il dissimula 
longtemps ses soustractions, puis vint le 
jour où l'agent de change procéda a uae 
vérification qui amena le deoauveile des 
fraudes de ''infidèle caissier. La justice 
fui saisie, et aujouid'bui A . . . qui devait 
espérer tout d'abord jouir d'une vie en­
tourée de toutes les fé.icités que donnent 
la fortune ei ia considération, est détenu 
à Mazas, sous la giave inculpation de dé­
tournements commis à'aide de faux et de 
falsifications d'éeri.ures. (Siècle) 

— On écrit d : Saintes, près de Hal, le 
17 mars, à V Echo de Biuxellesi 

< Ce malin, X. Joachitn fluvuux, grand 
négociant en lin, était occupé à surveiller 
ses ouvriers. Sou fils aine allait mettre en 
mouvemr'«n la machine à vapeur, lors­
qu'une elïroy.. ule explosion se fait enten­
dras-4%s uiuraiHeuY'la toiture, tout est en 
.Wme;». Le fUs est renversé ; le père \ 
se trouve . ous les décombres, et, au mi j 
lieu du l'eu, sa tel» saile apparaît. Apres ' 
plusieurs utuiut*t> passées dans celte bor- > 
xibie position,«4 femme accourt à se* cris ' 
et parvient, avec d'auttes personnes, à le 
dégager ; sa-jambe gauclie est cassée. -

• La grange remplie de lin est en feu, i 
les pompes a incendie de Saintes et de ! 
Wisbecq fonctionne..t activement, il faut., 
attendre que le feu soit moins ardent pour 
pouvoir commencer le déblai. Cinq ou­
vrières out disparu et nécessairement doi­
vent se trouver sous leô décombres. 

• Sylvie Breunaert. à^ee de vingt ans, 
eA reltouvée là premier..; p;u après, on 
retrouve, carbonisées en grande partie, 
Adèle Spiegeleer, âgée de seize ans, et 
Mathilde Borremau», âgée de quatorze, 
ans. 

* Les travailleurs avancent courageu­
sement, à faim des pomper qui les pro­
tègent contre les nomme... Vers midi, ou 
retrouve Horlen^e Lebacq, âgée ue quinze 
ans; elle est à peine deàguiée. Enfin, vers 
une heure de relevée, ou retrouve Léoua-
die Croiseaux, àjjee de dix sept an». Les 
cinq pauvres filles n'étaient plus que des 
cauavres. 

» La chaudière de la machine a été 
projetée à 150 mètres de son emplacement; 
sa projection est marquée par une rangé* " 
d'arbres qu'elle a complètement broyé*, i 
Apres avoir traversé uac haie de.- plus 
épaisses, elle j* laboure Kl chmip de fro­
ment pour aller s'arrêter -à 10i mètre* , 
p*a» loin» 

* Il est encore heureux que l'explosion 
n'ait pas eu lieu une demi heure plus 
tard, l i Cimiers allaient se meure a la 
besogne là même où l'on a retrouvé les 
victimes. * 

- » M. Ha vaux, peré, sèttouvé dané une ' 
maison voisine. Il ignore encore l'étendue j 
du sinistre. Sa position est des -plus 
graves ....'." ! 

— L'ÉCHO UNIVERSEL k 
Journal politique, littéraire et financier, 

paraissant tous les jeudis dans le format 
des plus grands journaux, avec 8 page* da 
texte et 1 ou 2 gravures représentant les 
cétébiilés contemporaine» dont il fait le 
Biographie , offre à ses Abonnés une 
prime gratuite et franco telle que n'en a 
ja.nais dorné aucune pnhlieaiion. 

Quiconque souscrit à l'ECHO UNIVER­
SEL et en\ oie sei2e francs pour un abon­
nement d'un an, reçoit immédiatement et 
franco à domicile, ou à la slalion la plus 
rapprochée des Messageries, l'IIlSTOlBE 
DBS GIRONDINS, par M. A DE LxkvtvnjŒ. 
trois superbes volumes in.-8 grand jésus 
de 500 pages ebacu i.i1 lus. e» de 400 gra­
vures environ de&'«né«s p-:r nos «teneurs 
arlii.tes ; pspteif et-impression- de «lu'se. 
Cet ouvrage se vçrtd;-c*e2 roiï.<v'tos di-
baaires, 21 frases Tons ceux qui s'abon­
neront* à IECH0 U.NtVLUKEL recevront, 
pour rien et franco, ce.«nie <dide ouvrage 
du grand poè*te (ràiiçrijL ' -

Avèd Î'ECHO TJMfERSEL on enljnd 
les 20 grand* journaux da Paris J g l e a 
p r i u oTpsrreo revnlrce om>e<a^e,resv^r i on 

est aussi parfaitement informé qui il on 
lisait chaque jour testes les publications 

Î
olitiques. Point de longs articles tendant 

faire prévaloir lotie ou telle opinion ; 
rien que des renseignements précis et des 
nouvelles piquantes ou curieuse*. —Voici, 
d'aileurs, le cadre de chaque numéro : 
• Semaine politique, Revue des Journaux, 
< Bruits de eà el de là. Biographie- d'un 
c Personnage contemporain, avec portrait 
< authentique, Correspondance de l'Etran-
« ger, Chronique, Bulletin scientifique, les 
c Tribunaux, Nouvelles diverses, Variétés, 
t Revue financière, Théâtre el Musique, 
t Bibliographie, Agriculture, Dernières 
« nouvelles puisées aux sources les plus 
t sûres. Feuilleton, etc. s 2. _ . . . 
""ïînsi, pour"i6 fr ancs'sêulement ON A : 

1° Un Journal politique très complet, 
et rédigé par des écrivains aimés du 
public ; 

2° Un ouvrage mafifrue .coûtant 21 fr. 
en librairie. 

L'abonnement à l'ÈCHO UNIVERSEL 
part du 1er ou du 15 de etiaque mots. 

Envoyer tes 16 francs en un mandat ou 
en timbres-poste à l'ordre de l'adminis­
trateur de l'ECHO UNIVERSEL, 44, rue 
de Babylone à Paris. — Le reçu de la 
poste sert de quittance. 

K . A M W f l E H L U i T H S I 
Journal de la amilte, édité pat la mai­

son Firmin Didot, 56, rue Jacob, et pa­
raissant chaque semaine en 8 pages 
grand in-4°, donne chaque année plus de 
1,500 gravures, représentant des sujets de 
travaux à l'aiguille, au crochet, en tapis­
serie, des modèles de manteaux, bonnets, 
chapeaux* etc., accompagnés de descrip­
tions d'une rigoureuse exactitude. De plus, 
24 grandes planches de patrons, dont 
voulu surtout être un cours moral d'édu­
cation. Ce journal apprend donc aux fem­
mes à être élégantes en même temps que 
simples et à fu<r les dépenses d'un luxe 
exiravaguant. Mln• E Raymotit préserve 
les jeunes femmes des malsaines convoi­
tises du luxe ; elle leur donne de précieux 
conseils pour toutes les circonstances dif­
ficiles de la vie. Aux jeunes mères, elle 
donne de salutaires préceptes d'éducation 
pour leurs enfadts ? aux jeunes fil les, 
elle tàched'inspirer le respect des parents 
et l'amour de la vertu. 

C'est surtout à eetle partie morale que 
la Mode illustrée a dû ton succès, et c'es» 
vers ce but utile que contineeaonl à tendre 
tous ses efforts. 

LES QUATRE ÉDITIOMS DE LA Mode Illustrée 
se composent comme suit : 

Ira KDIf i lOW. 
Un numéro paraissant chaque semaine 

avec gravures noires dans le texte. 
P<IIX : Pans, aa as, 12 fr.—DésarteawaU, aa an, 14 fr. 

se éorrioi*. 
Un numéro paraissant chaque semaine 

avec gravures mires dans le texte, plus 
une gravure coloriée par mois. 

PAIX : Pans, •• ai, 15 fr.—uéaarteaeaW, as sa, 17 fr 
le F .SM'rBO* . 

Un numéro paraissant chaque semaine 
avec gravures noires dans le texte, pins 
deux gravures coloriées par mois. 

PRIX : Parii, sa aa, 18 fr.— Jéfarimests, H ai, 20 fr. 
ht KOITIOSJ. 

Un numéro paraissant chaque semaine, 
avec gravuresnoiresdansletexte plu*une 
gravure coloriée dans chaque numéro. 

PRIX :P»ris, aa se, 24 fr.—Bésarleucats, ia as, 25 fr. 
LES PATRONS ILLUSTRES 

annexe à la Mode Illustrée 
14 feuilles séparées (en dehors des feuilles 
qui accompagnent déjà la Mode illustrée') 
donnant les patrons de 60 à 70 nouveaux 
objets de vêlements divers. 
Prix uniforme (départements et Paris) 
franco. 

Trois mois, 1 fr. —Six mois, 2 fr. — 
L'année, 4 fr. 

Les abonnements peuvent partir du 1«J 
de chaque mois. 

Rédaction, Administrationot Abonnements 
56, Rue Jacob à Parie. 

FOIRE DE ROUBAIX 

G R A N D " C I R Q U E 
IWavrerUjUilu 

Sons la direction de M. FRANCISCO aîné 
Ouverture des bureaux i 7 heures, on 

commencera à 8 heures. 
Stalles, 3 fr., premières, S fr., Se­

condes, 1 fr. 

M. FR1ROURG, 
Optic ien d e v a l e n c l e n n e * . 

A l'honneur d'informer sa clientelle qu'il 
vient de déballer sur le champ de foire de 
Rou baix avec un Assortiment complet d'ob 
jets concernant l'Optique, tels que, verres 
en cristal de roche de 1er choix, garantis 
sur facture à 10 fr. le verre et 16 fr. 
monté, M. Fribourg 6* charge par l'ins­
pection des yeux de donner les verres 
nécessaire» à la portée de la vue. — On 
trouvera, dans son magasin, pendant la 
durée de la foire, un assortiment de lunet­
tes à tous prix et en tous genres, en or, 
en argent, en écaille, etc. —• Vues nou­
velles au stéréoscope. — Toutes les séries 
représentées dans les opéras à Paris ou 
lous les personnages paraissent tels qu'ils 
exislent sur le théâtre. — La Biche-au-
Bois — Le Cendrillon. — Le Prophète. — 
La Juive. — La Peau-d'Ane. — Faust. — 
La Muette de Portici. — Les vue* d'Es­
pagne et d'Italie. 

Graunel e h « i x . 
DE BAROMETRES, TER10RETlt€S. 

Hépmmfim de mut ce qui concerne son 
état. 8074 

Étude da Me COTTrGNÎ, notaire à Roubaix 
rue Neuve, 44 

Le jeudi 8 avril 1869. i 3 heures de 
élevée, Me COTTIGNY, notaire à Rou-
.aix, procédera publiquement en son étude 
a ia renie eu une seule adjudication, tmi 
sers définitive du bien dont la désignation 
suit : 

Ville d é Roubaix, rue de l'Epeule. 

1 8 M A I S O N S 
d'ouvriers 

nouvellement construites, dites courée 
Henri Nérinck 

et 12 ares 4 4 centiares 8 0 dix-milliares 

de Terrain 
Cette vente se fera sur une mise à prix 

acceptée de 3i,000 francs. 
La portion de terrain faisant front à fa 

rue de l'Epeule est libre de construction 
et présente Un emplacement suffisant pour 
(a coustructlOn ds plusieurs maisons. 8679 

Elude de Me Valenducq, notaire à Lannoy 
J L y » - l e « - E . a n n o y 

A front d'un chemin venant à Roubaix 

70 ARES 88 CENTIARES 
de 

Bonne Terre 
EST L i B O I R 

AL V a G M D H E 
pour en jouir de suite 

L'an 1869, le jeudi 8 Avril, à 3 heures 
de relevée. Me Valenducq, notaire à Lan­
noy, procédera en son étude à l'adjudica­
tion du bien ci dessus désigné. 

S'adresser pour lous renseignements 
audit Me Valenducq, notaire, chargé de 
la vente et des conditions. 

Etude de M* TACQUET, rue Pauvres, 31, 
Roubaix. 

On demande des 'capitaux i placer 
moyennant sûretés hypothécaires. 

8529 

A vendre de gré à gré 
Une grande quantité de propriétés bâties 

et non bàiies sises à Roubaix. 
S'adresser à M* TACQUET, notaire i 

Roubaix. 8458 

Etude de M* DAMOISY, notaire à Saint-
Quentin. 

A V E N D R E 
par adjudication publique, le Lundi 19 
Avril 1869, 4 heures de l'après-midi, à 
St.-Quentin, en l'étude et par le ministère 
dudil M* Damoisy, 

Un Etablissement 
à usage de 

FILATURE 
sis à St. Quentin, rue Bisson, No 8, com­
prenant : 

Un principal corps de bâtiment, sur la 
rue élevée au dessus un rez de chaussée 
de deux étages et d'un grenier, autre bâ­
timent à usage de forge, bâtiment servant 
d'habitation, surmonté d'un étage avec 
mansarde au dessus, remise et hangar, 
bâtiment de la machine -à vapeur élevé 
d'un étage, buanderie, puits, citerne.coor, 
le tout contenant euviron 1457 mètres 
carrés 93. 

Cet établissement solidement construit 
et en partait état d'entretien, situé à pro­
ximité de la gare du chemin de fer du Nord 
et du canal, peut servir à toute espèce 
d'industrie. 

Mise à prix 40,000 fr. 

Le même jour, 19 avril, 9 heures du 
matin, M. Regnaul, commissaire-priseur à 
St.-Quentin, procédera en l'établissement 
sus désigné, à la vente par adjudication 
publique du matériel de filature garnissant 
ladite usiue et consistant notamment en : 

2 Cardes, système Rigglns, 
2 bancs à broche* en gros de 56 broches, 
1 banc à broches en fin de If 2 broches, 
4 métiers reovideurs â filer de 2036 

broches. Système Flatt, 
1 machine à aiguiser les cardes, 
Renvois, tubes el autres obje s, bascule, 
1 batteur et ses renvois, 

- 2 venvideuis è retordre de 650 broches 
chaque, système Gran, 

2 grands métiers ordinaires. 2 petits. 
. 1 machine à gazer de 100. broches, . 
1 machine à bobiner une, autre à cy-

lindrcr, 
2 dévidoirs de 70 broches, 5 autres, 
2 presses à paquets, 
Galets, courroies,'etc. Outils de forge, 
Appareils d'éclairage au gaz. 
Machine à vapeur de la force de 25 che­

vaux, générateurs. 
Appareils de chauffage. 
S'adresser pour visiter surfes lieux. 
Et pour les renseignements audit M* 

Damoisy. 8662 
Roubaix, rue de l'Empereur, 43 . 

V E N T E 
de tout 

Un beau M O B I L I E R 
de Cabaret 

ET DE MAISON 

Lits en acajou, en Cerisier et m Fer,. 
Sommiers élastiques, housses Literies* ete. 

Le mercredi 7 avril 1809, oeuf heures 
du matin et dans heures de relevée. 

M* Alfred ROUSSEUcommisssire-priseur 
è Roubaix rue du Grand Chemin, 7, pro­
cédera â celle vente. 8708 

USINE 
A v e n d r e o u à» l s a t M * 

A vendre ou & louer une usine hydrau­
lique et à vapeur en pleine activité, à 
usage de meunerie et farinerie, ayant trois 
paires de meules pour brasserie. 

S'adresser rue de l'hospice, 4, à Rou­
baix. M i t 

ROUBAIX, 
i l'angle de la rue de l'Ouest et du 

pavé du Fresnoy 

TERRAIN à Vendre 
en totalité ou par lots 

arec toutes facilités pour le paiement. 
S'adresser à M* Cottigay, notaire a 

Roubaix. 8684 

A Vendre 
à des conditions très avantageuses, en un 
ou deux lots, un Matériel complet de 
Peignage de Laines fines, en très bon 
état, composé de : 

5 Calandres peur dégraissage. 
1 Sécheuse Pasquier avec, chauffage eu 

cuivre. 
12 Cardes grand modèle avec machine 

â bobiner derrière, garnies de leurs ru­
bans. 

4 Etirages à double effet. 
2 Lisseuses Koeklin. 
4 Métiers à Bobiner. 

£16 PeigneusesSchlumberger. 
4 Réunisseurs Schluo-berger. -. 

- . 2 Machines à double étirage. 
WNchine 4 vapeur de 16 chevaux, 

Transmission complète, poulies, chaises, 
et petit mobilier de service. ~~ 

S'adresser pour les conditions à M. 
FRÈD. DAV1N, rue Albouy, N» 95, à Paris. 

8660 

Maisons de rentiers OD d'employés 
Jolies maisons de rentiers fraîchement 

décorées à louer pour le 1er Avril, rue du 
Havre, entre les rues dn Moulin et de la 
Promenade.— Prix modérés. 

S'adresser, pour les visiter, rua de 
Lille, 17. 8656 

à Louer 
Pour le 1er Avril prochain, une maison 

au centra d'un qusrtier d'affaires avec 
bâtiment sur le jardin. 

S'adresser rue du Grand Chemin 25. 
8688. 

Maison à Louer 
A louer, une vasie et belle Maison, 

nouvellement construite, avec porte-co-
chère et jardin. Cette maison, convenable 
â tout genre de commerce, est située, 
Grande-Rue, 126. 

S'adresser Grande Rue, 126. 8667 

Maison à louer 
Belle maison nouvellement restaurée à 

louer présent ment, rue Saint-Jean, 10, 
à usage d'employé ou de rentier. (Loyer 
modéré). 

S'adresser Grande-Rue, 16. 8576 

A Louer 
ensemble ou séparément et avec.force 
motrice, chauffage et éclairage : 

1° Vas pefgaiagc composé de quatre 
peigneuses rondes el deux peigneuses an­
glaises; les préparations sont complètes 
et en bon état; une salle disposée pour 
le triage des laines el de vastes maga­
sins seraient mis è la disposition du 
preneur. - 8559 

2° Une Vllatuure de laines, composée 
comme suit : deux assortiments de 
machine* de préparations, quatre mille 
brocher en métiers renvideurs et deux 
milles broch' en mé.hrs à la main. Le 
matériel est dans un excellent état. 8563 

3° Un Atel ier pouvant renfermer au 
minimum 150 métiers à tisser avec 
leurs préparations. 8564 

S'adresser rue da Grand-Chemin, 108 r 

Mécanicien 
Un jeune homme depuis quatre ans en 

Angleterre dsas un slelier de construc­
tion de métiers mécaniques pour fantaisie 
el uni, sachant monter, ajuster et tourner, 
désire trouver un emploi dans nn tissage 
ou dsqs un atelier de construction. 

Ecrira au bureau du journal sons les 
initiales E. M. 8710 

Demande d'emploi 
Un e l e r e d e •«•ta ire , au courant 

de la besogne notariale, parlant et écri­
vant le français et la flamand, désire une 
rilace cher un notaire ou bien eues un 
abrieant; — Bons renseignements. 

S'adresser à l'estaminet de Bruxelles, 
rue St.-Maurice.j," 8708 


